
BULLETIN I~CONOMIQUE DU MAROC

L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL DES INDIGÈNES MUSULMANS AU MAROC

La question de l'enseignement professionnel des
illdigènes musulmans intéresse un grand nombre de
personnes qui ignorent néanmoins l'effort général accom­
pl i dans ce sens par l 'adminis tration, en l'espèce I?ar la
direction générale de l'instruction publique, depUIS les
premiers jours du Pro Lectorat. On donnera ici, en rac­
courci lIll tablea \1 montrant ce qui a été réalisé à ce jour
pour l"enseignement professionnel des Marocains.

1. - LES PHINCIPES.

,0 L'enseignement professionnel est, toutes propor­
/ions gil rdées, un enseignemen t cher : il exige qu 'on
douhle les maîtres par des ouvriers, il consomme des
matières premières et de l'outillage qui ne sont pas récu­
pérables, il demande des locaux vastes.

Po ur ce tte raison, l'école officielle se gardera d'en­
seigner ù ses apprentis des techniques qu'ils appren­
draient aussi bien dans le souk en touchant un salaire.
~i la technique du souk est inférieure, l'école peut l'en­
seigner pour l'améliorer.

2° L'apLitude manuelle de l'ouvrier rnarocain n'est
pas moindre en moyenne que celle de l'ouvrier euro­
pl\~ 1L ~i cependan t cc t ouvrier marocain es t inférieur,
il faul l'attribuer aux causes suivantes:

a) Il ignore les choses qu'on veut lui faire faire,
lout au moins il en ignore l'usage et l'utilité;

b) Il ignore la langue française et ne peut recevoir
les indications essentielles de son patron européen ou
de son client européen. Cet Le ignorance le confine à peu
p1'<"s st/rcment daus la lechnologie rudimentaire indi­
gène;

c) Il ignore le calcul et le système métrique, la géo­
métrie élémentaire ; les questions de surface, d'angles,
SalIt insolubles pour lui ;

fi) Il ignore le dessin, la traduction de l'objet en
dessin et du dessin en objet ; ce qui revient à dire
qu'il n'a pas de culture technique si l'on permet cette
expression ;

e) Il n'a cure, en général, du fini, de l'exactitude,
dans le travail fail ; pour des raisons diverses qui tien­
nent autant au tempéramen t qu'à l 'économie indigènes,
il se contenle d'un II peu près trop large qui diminue
sensihlement la valeur en durée ou en travail de l'objet
q ll'il fabrique ;

j) Il est irrégulier dans son Iravail el lnanque de
ponclualité ; il ignore ce qu'est le Lemps el l'heure )
il n'apprécie pas l'axiome qui veut que le temps soil
dei 'argent.

L'éllllluération qui précède con tient tout un pro­
granune.

;';0 L'habileLé manuelle, pour Lout ouvrier quel qu'il
soit, IJCs'acquiert pas intégralement à l'école d'appren­
tissage. Tout le long d'une carrière, un bon ouvrier se
perfectionne. Par contre, surtout s'il s'agit d'indigènes,
il est des choses que l'ouvrier n'apprendra qu'à l'école,
constituant llIl bagage de notions qu'il ne lui sera guère
possible d'augmenter.

L'école devra donc faire une part il cet enseignement
Illl;oriq ue essentiel qui classe l 'ouvrier.

(1° Ce qui précède n'est un programme qu'à la con­
dition de donner une orientation pratique, c'est-à-dire
d'avoir en vue des méliers déterminés.

Tou 1, de suile se pose le probl(\me de l'adapLation à
1'indusl rie locale, européenne ou indigène.

L'eHseignement àoit suivre l'évolution de ces indus­
tries encore mal assises dans llll pays qui se rajeunit,
1'6volulion du marché du travail soumis à des fluctua­
IiOllS br usq ues. Il ne doi t pas précéder ces évolutions.

J) '011 nécessilé d'uu conLact continuel avec les per­
SOIIIIl'S qui son t appelées par leurs fonctions privées ou
pulJlillucS à connalLre le mieu \ l'économie locale.

JO Lcs conditions d II marché du travail, et les apti­
ludes des apprentis indigènes sonL telles qu'on ne sau­
l'ail avoirl'ambilion de former des ouvriers conlplets,
l~IlCOn) moins des oU\Tiers plus ou moins étroitement
spécialisés. L'école qui donne l'enseignement profes­
siounel n'est modestement qu'une école d'apprentis­
sage qui forme des apprentis éveillés, éduqués, capa­
hIes de comprendre rapidement le travail qu'on leur
connera. Point de serruriers, d'ajusteurs, de forgerons,
de lourneurs, d'éhénistes, de menuisiers, de mécani­
ciens, etc., ignorant tout des techniques voisines des
leurs. Au conlraire, un ajusteur sera aussi forgeron ou
tourneur, un électricien sera aussi serrurier, un ébé­
niste sna encore menuisier, etc. C'est l'atelier privé
qui achbe Iii formation de l'ouvrier et lui donne sa
spécialisaliOlI, s'il y a lieu.

()O Une technique CI'arl, pour les mêmes raisons, ne
lIoi t êlre enseignée qu'aux Il,eilleurs des apprentis pos­
sédant déjà suffisamment une technique· industrielle
voisine. L'artisan (d'art indigène), s'il ne connnît que
son arl, risque de rester sans travail ou de produire à
1rop hon marché des objels sans YiiJeur arlistique.

II. - LES PHOGRAMl\IES.

Chaq ue école a son programme, compLe tenu des
hesoins loca \1 \. Néanmoins, les techniques du fer, ou
celles du bois, sont à la base, nécessniremenî, de tout
(' Il seignement professionnel.

Voici les enseignements donnés ou prévus dans les
dil1'l;renles l;coles.

6. Tanger. - Menuiserie, éhénisterie, marqueterie, ajus­
lage, forge, serrurerie ; ultérieurement : répa­
ralions automobiles.

.3. Fès. - Menuiserie, ébénisterie, ajustage, forge, ser­
rurerie, dinanderie; ultérieurement: réparations
automobiles, chaudronnerie.

7· Salé. - Menuiserie, ébénisterie, marqueterie.
r. Oujda (ancienne médina). - Menuiserie, ébéniste­

rie, ajustage, serrurerie.

Oujda (nouvelle médina). -- Des ateliers pour fer el
automobiles s'ouvriront dès que les ateliers
seron 1 (Ichevés et équipés.

:L Meknès. - Menuiserie, ébénisterie, ajustage, forge,
sern n;er ic ; ultérieu rement : réparations automo­
hiles.

!). Casablanca (Ferme-Blanche). - Menuiserie, ébénis­
terie, ajustage, forge, serrurerie, tournage sur
métaux ; ultérieurement : réparations automo­
biles.

I!). Casablanca (nouvelle médina). - Électricité, plom~
berie, zingllerie, serrurerie, ajustage; ultérieu­
rement : réparations automobiles.

Tl. Mazagan. - Techniques du bois et du fer comme
dans les autres écoles.

12. Mogador. - Menuiserie, marqueterie, broderie sur
cuir (hahouches); ultérieurement : techniques
du fer.

1 ~.;. Marrakech. - Menuiserie, ébénisterie, ajustage,
forge ; ullérieurement : dinanderie, électricité,
n"parations ilulomobj]cs.

S. l/u/>ol. -- Menuiserie, ébén isterie, ajustage, forge,
S(~ITUrerie ; ultt"rieuremen 1 : charronnage, répa-
ra tions alltomohiles.
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i!,. '[ul'uudan!. - Techniques du bois cl du fer ulté-
rieuremellt : chaudronllerie.

i,. Sefrou. - Techniques du bois.

III. - ORGANISATION.

L'école comprend des classes primaires ordinaires
recevant les élèves de 6 à 13 ans. Le programme de ces
classes fait une part importante au dessin, au décou­
page et au tressage du papier, aux menus tnn'aux
manuels, au calcul, au système métrique.

L'enfant de 13 ans ayant reçu une instruction géné­
rale et parlant bien le français, suit pendant un an la
classe de préapprentissage : travaux sur tôle, fil de fer,
carton, papier, corde, verre, etc. Les aptitudes se révè­
lent pendant cette année.

Vers l'iÎge de 1 {~ ans, il entre au cours complémen­
laire d'apprenlissage, par sélection. Il reste trois ans,
recevant une instruction à la fois théorique ct pratique,
la seconde prenant plus d'importance au fur et II me~

:-;u re que l'apprenti se perfectionne.
A la fin des trois ans cl 'apprentissage, il subit l'exa­

llien du certificat d'apprentissage.
C'est là le programme idéal. En fait, dllllS les centres

('loignés, dans les petites écoles, il n'est pas question
encore de certificat d'apprentissage.

Par ailleurs, tous les apprentis n'arrivent pas encore
au ni\eau de cet examen (dont il sera pilrlé plus has).

Enfin, il est des irréguliers qui, ponr des raisons
diverses, quittent l'école et s'embauchent avant d'avoir
filli leur apprentissage.

Le tableau annexe donne la mesure du recrutement
des apprentis et des résultats de leurs efforts.

On tient pour démontré qu'un adolescent qui n'a
pas suivi les cours d'une école primaire pendant trois
~ms au moins ne fera jamais un bon apprenti.

On tien t aussi pour démontré que les résuli:üs
obtenus en travail manuel ne sont pas proportionnels
au nombre d 'heures consacrées à l'atelier. A partir d'un
certain nombre d'heures consécutives cie travail manuel,
il n 'y a plus de progrès. La limite est variable avec l'âge
des apprentis.

IV. - Recrutement et placement des apprentis.

Le Marocain n'a pas compris tout de suite et ne
comprend pas toujours encore qu'un enfant aille à
l'école pour devenir ouvrier. Pour lui, l'école forme des
intellectuels, fonctionnaires ou commerçants.

Sans l'enseignement théorique de l'école d'apprell­
1issage, sans la transition de la classe cie préapprentis­
s<lg·p. les ~lIe1iers scolaires seraient vicies.

Les hOlls salaires que touchent les apprentis indi­
gl'Iles sortis de l'école ont fait tomber bien des hésita­
tions au rnoment de l'entrée al1 cours complémentaire
d'a pprent issage.

Il faut noter q lie la proportion des fils d'ouvriers
dalls Ics classes cI'ilpprentissage est intime.

DnllS le tableau <lllne\e, on renlarquera qu'en T935 ,
sur'J.5.-ü élèves fréquentant les écoles dolées de classes
(J'apprentissage, 1.:131 comptent comme apprentis, soit
plus du quart.

Ces 1. :1:~T appren 1is donnent :)00 ouvriers à placer
p<lr an au Inaximum. 52 seulement, soit 1 sur 6, sont
pourvus d'un certificat d'apprentissage. Ln crise actuelle
e:-;( favorable à l'apprentissage cles indigènes : ils restent
pliiS longtemps;) l'école, persuadés que seule leur capa­
('i 1(' leur vaudra un emploi.

Il n 'y a pas eu jusqu'à ce jour de concurrence entre
les ouvriers européens et les ouvriers ind igènes pour
l'embauchage. Les employeurs européens recherchent
les apprentis incligènes scolaires qu'ils sont à m~me

cl 'apprécier comme mf'mhres du jury clu certifient d'a p­
prentissage.

L'employeur indigène d('daigne ou craint l 'appren li
scolaire et celui-ci lui rend son dédain ou sa crainte.
Le jeune homme, menuisier, relieur, qui ne s'emploie
p:IS chez l'industriel européen s'installe à son compte

illl souk pl réussit assez bien. Trop sOllvent, il l'Ïsque dl~

perdre les Dons principes qu'on lui avait inculqués cl
il retombe dans la routine. Affaire de clientèle surtout
l 'oll\l"icr indigène vaut ce que vaut Sil c1ien tèle.

\ noter que des comités de patronage assurent à
des apprentis, sortis de l'école et pIacés chez des
('Ill ploye urs qui ne peuvent les payer que seloll leur
I"l'Ildemenl cfl:ectif, Lm salaire complémentaire qui leur
perrnet de sc perfectionner clans un atelier privé el de
de\'enir de vrais ouvriers hien rétribués.

V. - CEltTIFICAT n'APPI1ENTISSAGE.

Ccl examen qui sanctionne les études profession­
/ll~lIes des Marocains a été institué pour les encourager,
mais aussi pour donner aux employeurs éventuels une
garantie de la valeur de l'apprenti.

Le jury esl composé d'industriels et de contremaîtres
de la localité, chargés d'apprécier les travaux des can­
didats, assistés de mCl~lhres de l'enseignement.

Les épreuves él imi 1I(l toires portent sur l'exéclllioJ\
d \me pièce d'après un croquis (durée de 8 à 12 hcuresî
et d'un croquis coté d'après un objet. Suivent des épr811­
\es orales de calcul el de technologie élémentaire el
quelques questions auxquelles les candidats doivcnt
n'pondre par écril en quelques liQ"nes.

Les élèn's reçus sont retenus le plus souvent par
Icurs cxalnillaleurs qui les embauchent sinonimln(Sdia­
[('ment, du rnoins dès quel 'occasion s'en présente.

VI. - PERSONNEJ~.

POlIr 1 ' il ppren lissage, le personnel cOlnprend

lininspccleur de l 'enseignemen 1 professiollnel indi­
gène;

Des instiluleurs formés spécialement en \ue de
1'enseignemen 1 professionnel <'t l ':f:cole in<111s­
Irielle el cOlnmerciale de Casah1:lnca ;

Des maÎlres 011\Ti8rS recrutés au concours par UIH'

commission composée d'industriels compétents
et de membres de l'enseignement spécialisés
dans le com p(lrtimen t professiollllel.

VII. - CONCLUSION.

L'or,Qllllisa tion achlCllf' oe l 'enseignemen 1 profes­
sion Ilel indigène et son développemen t corresponden 1
(lUX besoins I('s pllls directs et les plus immédiats de
l'industrie marocaine, et de la main-cl 'œuvre indigène
li Il i cherche cles déhouchés.

;\ ses clc'hlltS, cet enseignement était au-dessous des
lll'cessités du moment : il s'organisait penrlant. une
pc'riode de crise cie croissance du pays. Aujonrd 'hui, au
contraire, il sc trouve lissez bien organisé mais en pleine
période de marasme. Tl ne va pas encore, semble-t-il,
a 11 delà des besoins rpels d Il pays, il n':v a pas surpro­
Il lIction d'apprentis.

EII se tenan 1 jusqu'à nouvel ordre dans les 1imites
ullcintes ;'1 ce jour, en perfectionnant surtout cc qui
existe. en variant la nature des techniques seconclaires,
que l'on enseigne à côté nes tf'chniques essentielles,
l'enseigneuH'nt professionnel inn igt\ne doit rendre des
services ne tout ordre ;) la population marocaine et à
l'indnstrie ellropéenne, Silns risquer de former cles chô-
meurs. .

Tl e'(isle encore des lacunes. L'artisanat citadin et
l'artisanat rural sont des questioI1S bien complexes qui
Ile peuvent trOll ver leur solution qu ',Ill cours d 'nne
Iransformation dei 'économie indigène cl surtout cie 1c1
psychologie cles Ma l'Ocainsintéressps directemenl à la
chose. Le brassage némographique :Iuquel on assiste
;lujourd'hui est aussi un faeteur d'une importance capi­
laIe pOllr lel ~mjet que nous traitons ici.

C'esl III llll clomaillel d(llls lequel 011 trouvera heau­
coup ;'1 dMric1wJ".

L. B.
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STATISTIQUES D'ENSEMBLE

concernant les écoles musulmanes d'apprentissage

\'Î!\EXES

EFFECTIFS E~ \lA RS PourcenLag'e CA~D[I)ATS PHI~SE'iTÉS AU C.A.

de~

CA~DJl)ATS AJHIlS

Clas~es

urbaines
Classes
profess.

I~cole

d'apprent.
l10h Fer Totaux Fer TotallX

1927 1.495 398 1.883 21 % 3 3 6
1928 1.272 462 1.734 26 % 4 1 5
1929 1.817 554 2.371 23 % 8 4 12
1930 2.223 645 2.868 22 % 9 3 12
1931 2.245 665 2.910 23 % 6 7 13
1932 2.507 847 3.272 26 % 17 5 22
1\)133 3.094 1.115 4.197 26 % 26 11, 14 D 51
J934 3.021 1.204 4.255 28 % 29 23 52
19~35 3.325 1.231 4.556 27 % 36 33 69

CERTIFICAT D'APPRENTISSAGE

3
3
7
8
6

11
20
23
27

3
o
4
3
6
5

8,4 D
19
25

6
3

Il
11
12
16
32
42
52

-------- - OHSEH V\TIŒ\S

2 2 4 clonl 1 marqueteur
3 2 5
2 0 2
6 2 8
4 2 6
3 5 8
3 2 [5

2 3 5

2 3 5
0 4 4

-~----

27 25 52 )lourCCIltage
admis 75 0/

/0

CENTHES

Tanger .
Fès .
Salé " .
()ujda .
Meknès .
Casahlallca Ferme blanche .
",lazagan .
Casablanca Nouvelle médina ..

Marrakech .
Itabat .

Totaux .

C\\l>lIlATS PRESENTÉS

/"'-,

!lois Fer Totaux

3 3 6
3 2 5
4 0 4
9 5 14
4 2 6
4 6 10
3 2 5

~ é1ecl. 1 ajusl. 5s. ~ plomh.

4 4 8
0 6 6

-----_._- .,~---~ _._~--~--

36 33 69

Bois

C:\.'\JlIDATS ADMIS

Fcr ToLaux




